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" Le poulet...sans poils ! "  

Par René Nguyễn Dương Liên  JJR 62  

 

Depuis le printemps 2007, une quarantaine d' anciens JJR 62 se sont réunis au sein d' un forum, le Groupe JJR 62, 
pour s' échanger des nouvelles, pour se transmettre des photos récentes ou de souvenirs communs, des diaporamas, 
pour nouer et renouer des contacts et peut-être même pour organiser en 2012 entre Paris et Rome le 50 ème 
anniversaire de la promotion JJR 62. 

J’ai pu retrouver ainsi des anciens camarades de classe non seulement d'après 1954 à Chasseloup-Laubat/J.-J. 
Rousseau mais aussi des anciens camarades de classe d' avant 1954, en majeure partie nordistes quand ensemble 
avec eux j' étudiais à l' école annexe du lycée Albert Sarraut de Hà-Nội, située au boulevard Rollandes, non loin du 
carrefour boulevard ðồng Khánh (actuellement phố Hàng Bài ) et boulevard Rollandes (actuellement Hai Bà Trưng). L'école 
de nos jours est le siège du lycée Trần Phú . 

Ainsi, en été 2007, grace à la création de notre Groupe JJR 62 , j' avais pu retrouver à Rome mon ami et camarade de 
classe de Rollandes Trần-Mạnh-Hùng qui venait de San-Diego (Californie) avec sa fille Trâm, et dont je présente une 
photo de classe de la 10 ème en 1952 quand nous étions assis l' un à côté de l' autre, et une photo faite chez moi en 
juin 2007 (voir ci-dessus) fêtant nos retrouvailles avec une bonne bouteille de Chianti.  Cinquante cinq ans séparent ces 
2 photos ! 

Les messages lointains d' anciens camarades de classe transportés jusqu' à la Ville éternelle me fournissent souvent 
l'inspiration qui me manquait ces derniers mois. J' ai toujours besoin de quelque message lointain, à l' instar du scirocco, 
vent venant du Sahara et qui porte le sable jusqu' à Rome, couvrant ces derniers jours les carrosseries des voitures 
d'une très fine couche de sable jaune, à tel point que mon fils André Quyền, alors que je le transportais à son lycée en 
moto à 7 heures et demie du matin, me demandait l'origine de cette poussière jaune sur les voitures et sur les routes. 
Personnellement, je l' avais su tard, dans les années 70, n' imaginant pas la provenance si lointaine de ce sable du 
désert. Ainsi mon fils apprend beaucoup de son père. 

Il est 5 heures du matin du vendredi 15 octobre 2010 . J' ai bien dormi. Je me suis réveillé les yeux reposés et j' ouvre 
mon ordinateur. Mes doigts circulent sur le clavier. Mon fauteuil d’informatique est très confortable et peut s'incliner, ce 
qui fait que parfois je m' étire en arrière fermant mes yeux, les bras  bien appuyés sur les accoudoirs, les jambes 
légèrement allongées. Je suis chaudement habillé car il fait désormais frisquet en ces matins-ci du début de l' automne 
romain. Confortablement allongé sur mon fauteuil, je continue ainsi ma somnolence tout en pensant à ce que je devrais 
écrire. Ecrire avant tout pour moi , réfléchissant, activant bénéfiquement ma matière grise et faisant ainsi profiter à qui 
me lit, car lire est aussi une bonne chose et ce que j' écris concerne parfois un peu tous mes anciens camarades de 
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classe , surtout ceux de Hà-Nội , de mon école à l' annexe boulevard Rollandes d' avant 1954 puisque c’e »st de là que 
proviennent mes souvenirs les plus lointains, les plus tendres et ces camarades , ainsi que ceux de Saigon, sont encore 
bien nombreux sur cette terre-ci, que le Ciel en soit loué ! Remercions Bouddha et la Madonne pour chaque jour qui 
passe . 

Je pense que ma vie n' a rien de plus exceptionnel que celles des autres car nous traversons les mêmes périodes, nous 
vivons plus ou moins les mêmes problèmes et nous nous interrogeons souvent sur ce que seront nos lendemains. J' 
écris mes souvenirs d' enfance car je me complais dans cette activité et aussi parce que cela fait partie de ma 
gymnastique cérébrale quotidienne.  

En tant que médecin, je suis convaincu qu' écrire, surtout avec la grande facilité qu' offre désormais le clavier de 
l'ordinateur, constitue  physiquement comme psychologiquement la meilleure prévention contre toute forme d' accident 
vasculaire cérébral . Le sang circule mieux, les artéres s'ouvrent plus grandement et il y a une arrivée majeure et 
bénéfique d' oxygène pour la substance grise et c' est pour cela que j' aère souvent ma chambre. C' est comme pour les 
muscles . Mon père le faisait souvent écrivant des lettres avec un stylo et il avait vraiment conservé une belle écriture 
constante même vers ses 80 ans, possédant tard même une excellente mémoire.   

Il me revient en souvenir la chanson des Colwell Brothers dont j' avais des disques de 45 tours qui furent donnés à mon 
père lors de leur passage à Saigon dans les années 50 : " Write your thought down, brother, write your thought down "  . 

J' ai de la chance d' écrire avec un clavier qui me permet de faire toutes les corrections désirées. Et puis c' est agréable 
quand on peut ajouter des illustrations amusantes et ironiques aux textes. 

Je ne veux pas être moindre vis-à-vis de mon père dont le souvenir continue toujours intense et cher en ma 
mémoire. Des 5 fils, j' étais celui qui lui était le plus proche, celui qui s' occupait de lui car il constituait pour moi la 
meilleure partie de l' âme vietnamienne que je possède , dans ce qu' il y a de plus noble, de cette âme qui m' anime 
continuellement avec toutes les vertus que les gens reconnaissent au peuple vietnamien, sans oublier les autres bons 
morceaux que constituent mes âmes romaine, française et allemande. Enfin j' ai de la chance de posséder une âme 
multiforme et je me sens vraiment bien dans mon esprit comme dans ma peau .  

Non seulement j' ai l' âme multiforme mais aussi une âme-jumelle, une âme-clone qui se trouve aussi chez mon jumeau, 
une autre partie de mon âme qui se trimballe plus que la mienne propre de par le monde, allant allègrement 6 ou 7 fois 
par an à Saigon, à Huế, à Hà-Nội et moi qui me trouve depuis une éternité avec ma compagne à Rome sans jamais 
pouvoir retourner en la mère patrie. Tel est mon destin. 

Au sujet de l' âme, j' avais posé une question à un prêtre vietnamien qui, bien qu' étant venu à Rome-même, nombril de 
la chrétienté, pour étudier jusqu' à la quintessence de la religion, ne sut pas me répondre. Je lui expliquais biologique 
ment ce qu' était un clone et je lui disais que les clones existent depuis bien longtemps avant que ne fut créée la brebis 
Dolly (5 juillet 1996-14 février 2003), premier mammifère cloné de l' histoire puisque les vrais jumeaux, tel que mon frère 
jumeau Ernest Van et moi, constituent des copies exactement conformes d' un seul être devenu par un accident de la 
nature 2 autres êtres humains issus d' une première et unique cellule-oeuf qui, à la première division, a donné 
naissance à 2 êtres identiques . Si ça ne se détache pas complètement, ça fera 2 frères (ou soeurs) siamois. Alors je 
demandai au prêtre :  "  Kính  thưa  Cha, pourriez-vous m'expliquer , dans une telle opération manquée de la nature (ou 
du Créateur) que constitue la formation de 2 vrais jumeaux, où va se trimbaler l' âme, initialement unique, enfin, du 
moins  je le suppose ? Est-ce qu' elle se divisera elle aussi en deux, devenant 2 morceaux d'âme, allant chacune à sa 
dérive en ce monde des mortels ? Et puis si l' un des 2 frères jumeaux se comportait mal en ce monde-ci et que son 
âme va en enfer, est-ce que l' autre clone d' ame devrait le suivre aussi dans le règne des ténèbres ? Ce serait une 
perspective bien terrifiante, surtout pour moi qui suis très craintif vis-à-vis du Seigneur et qui ai une frousse énorme de 
l'enfer ! Ou bien les pieds de l' âme se trouveraient en enfer et la tête au paradis ? Comme on le dit si bien "Bắt 
cá  hai tay", prendre les poissons à deux mains ! Goûter beaucoup au paradis et un peu à l' enfer ...  "   

Récemment le pape Benoît XVI s' est prononcé contre une forme de capitalisme sans âme, inhumain.  Dimanche 10 
octobre 2010, à l' homélie dominicale,sur la Place Saint Pierre, Benoit XVI a fait un discours contre les maux du 
capitalisme sauvage, vorace et anonyme, au travers de mouvements de capitaux sans patrie,sans frein et sans 
contrôle, humiliant une grande multitude d' êtres humains en les réduisant au rang d' esclaves affamés et sans certitude 
pour leur avenir. Le présentateur de la RAI , chaîne télévisée nationale italienne, a commenté que ce furent des paroles 
qui feraient palir même Karl Marx. Personnellement. j'ai toujours été contre les maux du capitalisme surtout celui 
sauvage de certains pays en voie de développement qui oublie les exigences humaines fondamentales , créant des 
destructions irréversibles à l' environnement, laissant pour compte les plus démunis, se donnant à la folie de tout faire 
pour obtenir l'intéret , le gain financier, accélérant la perte des valeurs morales, et j' en passe . Ayant jeté un regard 
d'exécration vers les horreurs du communisme, je jette aussi un regard hautement insatisfait et scandalisé depuis bien 
longtemps contre les exagérations malsaines du gros capital anonyme, cette saloperie que si l'on ne la contrôle pas 
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bien, cela risquerait de devenir un gros monstre sans visage pire que le communisme à son stade suprême. Une autre 
sale bête avec qui - si les hommes ne réussiront pas à la dompter- on risquera d' aller tout droit à notre perte . 

J' écris, je lis et je réfléchis.  Et en ce moment-même,  je m' appuie sur mon fauteuil, bien accoudé, les yeux fermés et je 
pense aux " maîtres à penser " .  Le meilleur maître à penser que j' ai eu fut Socrate quand il affirmait péremptoire 
ment  - c' est à dire  à quoi l' on ne peut rien répliquer - " Connais-toi toi-même! ". Enfin, pense par toi-même . J' avais 
17 ans et j' y avais réfléchi longuement, jusqu'à ces jours-ci mais je crains de ne m' être pas encore connu tout à fait car 
il est vrai que ce que je sais , c' est que je ne sais encore pas beaucoup . Enfin quelque chose que je sais, au bout de 
ma vie .  

Ne dit-on pas en vietnamien Thầy (Maître) quand on parle de son propre père ? C' est une très belle expression 
vietnamienne qui reflète le grand respect que nous tous Vietnamiens ressentons quand nous parlons de ceux qui nous 
ont éduqués. Notre père, notre maiîre ou notre maîtresse d' école, nos professeurs au lycée à l' université.  Thầy , mot 
merveilleux pour une fonction si délicate et parfois bien pénible.  Ici, dans le passé,  j’avais lu dans les journaux qu' il y 
avait des parents qui allaient « casser la gueule » au professeur, au Thầy . Dans certains pays, certains lycéens ou 
lycéennes « cassent la figure » aux professeurs, les poignardent même . On en arrive à devoir envoyer la police dans 
les lycées. 

Parfois je me demande s' il y a encore du respect pour les Thầy , pour les maîtres . Maîtres à penser évidemment, mais 
surtout pas de la pensée unique, de toute les formes uniques auxquelles je suis hautement allergique .  Dieu en soit 
loué et les hommes qui, en ma présence, se mettent à parler en terme de pensée unique, je qualifie cette action de 
"pontifier", de s' exprimer comme un pontife, prenant des airs importants. Et la pire des choses c'est d' avoir à faire avec 
une langue de bois. Je me rappelle dans mes premières années de médecine à Rome d' un étudiant africain qui durant 
une table ronde sur la paix dans le monde organisée par un cercle catholique à Rome, s' exprimait comme un chef de 
village et débitait une parole toutes les 4 secondes et chaque parole semblait peser autant qu' une pièce d' or . Avec la 
patience innée de tout bon oriental, j' attendais impatiemment la fin de son monologue après une bonne demi-heure de 
souffrance extrême. 

En cette aube-ci, un camarade JJR 62, ancien de Rollandes, nous a envoyé de 
la Californie 2 jours auparavant cette image (photo à droite ) d' un poulet qui a 
perdu pas mal de ses plumes avec le commentaire : « It's been a rough year 
but I made it ! » Le poulet déplumé mais aussi bien déprimé tel l'honnête 
travailleur américain qui perd les bénéfices de l' économie capitaliste aux mains 
de gens sans scrupule, semble ne pas beaucoup espérer en l' avenir . Qu' y 
aurait il à la fin du tunnel, se demande le pauvre poulet ? Pour la guerre qui 
n'en finissait pas au Viet-Nam, le général Westmoreland entrevoyait la fin du 
tunnel à chaque fin de mois . Nous avions du attendre depuis 1965, date de 
l'intervention américaine, jusqu' en 1975 pour que cessât cette guerre qui avait 
causé tant d' atrocités Mais pour notre poulet américain bien pathétique, la fin 
du tunnel n' a aucune alternative : c' est la poule au pot ... 

Déprime mondiale latente ? Lisant les nouvelles, j' ai la grande sensation que 
ça va mal économiquement aux USA.  Ils ne sont pas les seuls car ici aussi 
dans le vieux continent et surtout en Italie, les gens commencent à devenir nerveux. L' autre jour pour le match Serbie-
Italie comptant pour les éliminatoires de Euro 2012, la match a été suspendu après 5 minutes de jeu, dans le Stade de 
Genova (Gênes) à cause des tifosi (supporters) serbes qui étaient mortellement fachés, lançant des pétard, brandissant 
même une pancarte affirmant que  " Le Kosovo c' est le coeur de la Serbie " .  Ils jetaient de tout sur le terrain, des 
pétards, des bouteilles. 

Il est bien évident que ces gens ne voulaient pas que le match se fasse et ils ont réussi une chose qui ne s' est jamais 
produite ici en Italie, la suspension d' un match international alors que tout le monde sait combien les Italiens sont 
friands de football. Joséphine Lan et moi, assistant ce match à la télé, avons conclu que tout va dans la mauvaise 
direction ici en Italie où, malgré la police italienne, même les jeunes Serbes pouvaient interrompre un match de la 
Squadra Azzurra. Fut-ce un Serbe à Sarajevo qui portait à l' origine de la première guerre mondiale ?La prairie est très 
sèche et une petite étincelle pourrait incendier toute l' immense prairie.Les bombardements américains sous couverture 
de l'OTAN avaient changé l' échiquier dans les Balkans , favorisant l' indépendance du Kosovo .  Les Serbes , grands 
nationalistes, semblent ne pas pardonner à l' Italie d' avoir permis aux bombardiers américains d'employer les bases 
italiennes pour effectuer des bombardements sur les positions serbes et il a fallu un communiste italien, D' Alema 
devenu premier ministre italien en 1999, pour faire cela à un communiste (enfin, entre ex-communistes) serbe 
Milosevic.  Ce sont les paradoxes de l' Histoire . 
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Voilà la situation économique et aussi politique qui s'aggrave dans ces pays européens post-communistes qui pourtant 
veulent entrer dans l' Europe et il y a aussi les musulmans de l' ancien empire ottoman qui veulent aussi pénétrer dans 
cette Europe.  Là-bas à Chypre, dans le passé, Grecs et Turcs, orthodoxes et musulmans s' entretuaient.  Dans le 
passé récent, les Arméniens chrétiens étaient nettoyés ethniquement par les Turcs qui veulent qu' on oublie tout . C' est 
une Europe multi-religieuse, multi-ethnique bien difficile à construire, à gérer ! Et voici qu' atterrit maintenant sur mon 
monitor, le poulet américain déplumé et bien déprimé . Un poulet bien mal en point à cause de son économie qui va 
bien mal, parait-il. Ainsi que pour beaucoup d' Américains moyens, à ce qu' il me semble.  Attendons les prochains 
résultats des élections de mi-mandat. 

J' ai parlé de Thầy , de maître et voilà que maintenant un poulet déprimé et déplumé atterrissant sur mon écran, envoyé 
par un ancien Rollandien, m' emporte vers un souvenir lointain . 

C' était en 1954, avant Diên-Biên-Phu (7 mai 1954).  Je me trouvais durant cette année scolaire 53-54 en 8 ème avec 
monsieur Weil , à l' annexe boulevard Rollandes. Rentrant de la Sarre, pays de ma mère où j'étais à l' école franco-
allemande de Neunkirchen et où j' ai pu aussi commencer à étudier l' allemand, nous dumes Ernest Văn  et moi faire un 
examen de réadmission à Rollandes, en automne 53 .  

Văn  redoubla sa neuvième et alla étudier avec monsieur Differ dont il a eu un bon souvenir, et moi je montais en 8 ème 
avec monsieur Weil dont j' ai conservé aussi un excellent souvenir. Comme je suis un fin limier, j' ai pu recontacter en 
2008 la fille de M. Weil qui s' appelle Colette et qui se trouvait aussi avec moi dans la même classe. Je l' avais retrouvée 
sur la Toile et j' avais eu des échanges de courriels avec elle. Ainsi j' avais regretté de ne pas avoir pu saluer pour la 
dernière fois monsieur Weil car Colette me fit savoir que son papa avait quitté ce monde en mars 2008, à plus de 90 
ans . C' est grâce à monsieur Weil que j' avais pu améliorer mon français que je pratiquais déjà lors de mon premier 
séjour en France et Allemagne (mars 53- automne 53) .  Mais maintenant en classe de 8ème en cette année 54, on 
étudiait assez intensément avec des dictées, des lectures, des explications de textes et la grammaire etc.. 

Un après midi allant à pied à mon école au boulevard Rollandes comme chaque jour , je marchais le long de la 
rue ðồng Khánh où j' habitais, à l'angle de la rue Hàm-Long ( alors rue Doudart de Lagrée; j' ai en ce moment-ci sous 
ma main une photocopie de la carte du Hà Nội du temps des Français).  Je marchais en direction du Petit Lac (hồ Hoàn 
Kiếm) et tournant sur la droite , à la rue Gambetta , passant devant une maison, je vis un poulet avec bien peu de 
plumes se déplacer dans l' entrée de cette demeure. J' étais surpris de voir un poulet sans ses plumes. 

Alors, en classe, quand M. Weil demanda à chacun de s' exprimer sur un sujet, je me portai volontaire pour parler à 
toute la classe de ce que j' avais vu durant ma marche vers l' école. Ainsi, comme je pensais alors encore en 
vietnamien, j’ai que j' avais vu un poulet sans ...poils ! ( gà không có lông). En vietnamien,  lông  peut signifier aussi bien 
les plumes que les poils : lông mèo, lông chim, poils de chat, plumes d' oiseau. Devant l' hilarité de mes camarades de 
classe qui eux au moins savaient déjà faire la différence en français entre plumes et poils, monsieur Weil me corrigea 
disant que pour les volatiles, on n'emploie pas le terme de poil mais le terme de plume qui alors pour moi servait plutôt 
pour indiquer la plume de notre ami Pierrot quand on lui demande de nous la prêter, au clair de la lune. Mes camarades 
rollandiens éclataient de rire et c'est ainsi que j' ai alors commencé à faire rire de bon coeur mes petits camarades de 
classe qui comme moi n' avaient que 11 ans . En cette année 2010, 56 ans après, j' espère encore continuer à les faire 
rire et si vous ne riez pas, au moins faites-moi la gentillesse d' esquisser un petit  sourire de compréhension, vu la 
fatigue que je porte à la rédaction de mes longs textes de fin de semaine, bravant la patience bien orientale de mes 
lecteurs. 

Ces camarades ont maintenant 65, 66 ou 67 ans 
comme moi et nous sommes maintenant bien poilus 
car nous ne l'étions pas encore avant 1954 . S' ils 
avaient bien ri de mon étourderie c' est qu' à cette 
époque-là , ils avaient peut-être entrevu chez des 
garçons plus grands des volatiles avec de vrais ...poils 
!  

Retournons à notre thème de poulets . Les Italiens 
cuisinent bien leurs poulets, ils les rôtissent 
excellemment et un poulet rôti italien "alla 
diavola"  (poulet à la diable) , comme fast-food, est 
bien meilleur que les petits morceaux de poulet Mac 
Donalds ou du Kentucky Fried Chicken que j' ai 
goûtés.   
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Permettez-moi de défendre l' Europe culinaire devant l'invasion outre-Atlantique d'un goût douteux qui fausse le palais 
de nos enfants car quiconque viendra à Rome, au lieu d' aller dans un Mac Donalds, devrait prendre l' initiative d' aller 
dans une bonne rosticceria romaine où l'on trouve des poulets "alla diavola" qui rôtissent délicieusement dans les fours. 
Avec de bonnes tranches de pizza, accompagnées d' une assiette de poivron ou d' aubergine frits et un poulet entier 
alla diavola, à diviser en 4, plus une bière glacée, on va tout droit au paradis...après avoir visité le Vatican et la Ville 
éternelle !  Un poulet alla diavola c' est 10 euros ,  par 4 ça fait 2 euros 50 à personne, c' est mieux que se faire 
déplumer dans les restaurants pour étrangers, surtout en ces temps d' austérité où tout le monde n' est pas Onassis ou 
Bill Gates. Poulet dont on pourrait aussi un jour abaisser le prix car il y a un scientifique israélien Avigdor Cahaner de l' 
université de Jérusalem qui a créé un poulet sans plumes en 2007, le bare chicken, plus économique en terme de 
production car il possèderait des avantages. 

C' est excellent pour les pays chauds car un poulet sans plumes , ça risque de mourir de froid en Europe mais c' est 
excellent pour les climats chauds comme le Viêt-Nam par exemple. Et puis chez nous ce serait plus rentable car ça 
diminuerait les risques de mort par hyper-chaleur. La viande est meilleure paraît-il sans les plumes. Obtenu par 
croisements successifs, ce poulet présente plusieurs avantages dans le cadre d' une production industrielle. Si son 
absence de plumes présente un avantage à l' abattoir c' est aussi plus hygiénique car les plumes peuvent transporter 
beaucoup de virus et de bactéries (cúm gia cầm , la grippe aviaire) . 

Cela représente un gain de production non négligeable. L' intéret de cette nouvelle race tiendrait surtout à sa résistance 
à la chaleur, surtout dans un climat comme le climat vietnamien. En effet, le poulet sans plumes étant très résistant à un 
environnement chaud, il consommerait  moins d' eau que ses semblables et bénéficierait d' une croissance plus rapide . 
Ainsi on éviterait l' usage d' hormones ou de substances chimiques pour obtenir 
une croissance rapide. Sa viande serait pauvre en lipides et dotée d’une bonne 
saveur . Ce poulet ( photo à droite) serait le bienvenu dans les élevages industriels 
des pays chauds . Ainsi qui veut devenir le roi du poulet au Viet-Nam devrait y 
penser mais il faudrait au préalable contacter le scientifique biologue israélien qui 
détient la formule magique. Voici le poulet sans plumes, création d' Avigdor 
Cahaner, prêt à être mis à poêle, pardon, à la poêle ...  Evidemment avec aussi l' 
avènement des pastèques, des raisins et des mandarines sans les graines, tout ça 
c' est joli mais ma dissertation sur les poulets avec leurs poêles mais sans leurs 
plumes doit trouver une conclusion . Je cesse donc mon bavardage de fin de 
semaine ...avec évidemment une recette de poulet. 

Celle que je propose pour cette fin de semaine est une recette de poulet typique 
de la Cochinchine .Le poulet au nord c' est le gà kho gừng (poulet sauté au 
gingembre), celle du centre c' est le gà kho nghệ (poulet sauté au curcuma, parent 
du gingembre) et le poulet du sud, c' est le gà xào sả ớt (poulet sauté à la 

citronnelle et aux piments). C' 
est une recette que je propose 
en fin de semaine car c' est 
facile à faire. 

Recette du  gà xào sả ớt , en vietnamien, offerte gracieusement par 
la belle et gentille dame tonkinoise qui présente le vidéo ci dessous 
ou bien briévement rédigée en français par le Chef Don Renato pour 
nos lecteurs et lectrices francophones. 

Photo à gauche : notre plantation de citronnelle 

Il faut d' abord préparer le poulet , disons pour 4 personnes , un demi 
poulet à couper en petits morceaux pour faciliter la cuisson. Comme 
ingrédients , on dispose de  

1. la citronnelle à couper en fines tranches               

2. des gousses d' ail déjà préparées et coupées menues. 

3. des piments frais à couper finement .                   
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4. du curry en poudre. 

5. de l' huile d' olive, ce que nous préférons Joséphine Lan et moi car ça donne un bon goût au poulet. 

Les tranches de poulet sont au préalable mélangées avec tous ces ingrédients dans un récipient pour que la saveur 
s'imprègne bien pendant un quart d' heure dans les morceaux de poulet. Ensuite disposer de nuoc-mam, de poivre, et 
du sucre . Eviter le bột ngọt (glutamate) que les Vietnamiens , surtout du Viet-Nam, emploient beaucoup trop car ce 
n'est pas bon pour la santé, employons plutôt du sucre de canne, plus naturel. Sur une poêle, mettre de l' huile d' olive 
pour frire à petit feu les fines tranches de citronelle, d' ail et de piment, accompagnés avec un peu de curry .  Quand 
c'est prêt , y verser le poulet déjà parfumé par la citronnelle et les piments et faire sauter sans que cela ne devienne trop 
sec .  Auquel cas, ajouter un peu d' huile d' olive jusqu' à une cuisson correcte. Y ajouter du nuoc-mam et du sucre pour 
parfumer et si c' est nécessaire, ajouter un peu de curry et du poivre.  A la fin de la cuisson, environ 5 minutes, étaler le 
tout sur un plat en y mettant tout autour des tranches de concombre et, si on le désire, on peut le présenter avec des 
divers légumes sautés comme poivrons ou aubergines avec des feuilles de coriandre au dessus. Le tout est consommé 
avec du riz parfumé thaïlandais qu’évidemment tout le monde sait bien préparer . C' est facile à préparer et c' est rapide. 

Voici une bonne vidéo avec la dame tonkinoise très maternelle et très aristocratique.  C' est en vietnamien, mais pour 
qui ne comprend pas cette langue, il suffit de la voir procéder.  Si le plat est réussi et c'est sûr car c' est facile, ce sera la 
joie pour les palais des membres de la famille s'ils aiment les plats pimentés de la Cochinchine. 

Vidéo pour voir comment préparer ce plat : 

http://www.amthucvietnam.com/videos/VideoDetail.asp?VideoID=4&VideoTitle=G%C3%A0%20x%C3%A0o%20s%E1%
BA%A3%20%E1%BB%9Bt 

Un bon plat pour le week-end que j’ai fait moi-même dimanche 17 octobre 2010 car j' ai une plantation de citronnelle 
que je soigne avec beaucoup d' amour (voir photo page précédente). 

Après mon anecdote du poulet ...sans poils et après ma recette cochinchinoise du poulet à la poêle, à la citronnelle et 
au piment gà xào sả ớt , je voudrais terminer ma rédaction  en musique  en proposant la chanson que notre maîtresse 
de la 11 ème et de la 10 ème , madame Vachon, nous enseignait à l' annexe boulevard Rollandes et qui a pour titre : 
"Le vieux chalet », ou « Là haut sur la montagne " 

 

Photo ci-dessus : à partir de Mme Vachon, et debout au 2è rang : René Liên  (2è), et Ernest Văn (4è). Au rang d’en haut,et à 
partir  de la gauche :  Trần Mạnh Hùng (5è position) et Trần Văn Hào (7è position, cousin germain de Mme Ngô ðình Nhu)  
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Là-haut sur la montagne, était un vieux chalet.  
Murs blancs, toit de bardeaux,  

Devant la porte un vieux bouleau.  
Là-haut sur la montagne, était un vieux chalet  

 
Là-haut sur la montagne, croula le vieux chalet  

La neige et les rochers  
S'étaient unis pour l'arracher  

Là-haut sur la montagne, croula le vieux chalet  
 

Là-haut sur la montagne, quand Jean vint au chalet  
Pleura de tout son coeur  

Sur les débris de son bonheur  
Là-haut sur la montagne, quand Jean vint au chalet  

 
Là-haut sur la montagne, l'est un nouveau chalet  

Car Jean d'un coeur vaillant  
L'a reconstruit plus beau qu'avant  

Là-haut sur la montagne, l'est un nouveau chalet. 

http://www.youtube.com/watch?v=XamxLUVCabA&feature=related 

Quand madame Vachon nous enseignait cette chanson c' était en 1950-1951 et nous avions 8-9 ans Après avoir écrit la 
chanson sur le tableau noir, elle nous demandait :" Mes enfants, savez-vous ce qu' est un chalet, un toit de bardeaux, 
un bouleau ? " Je sus alors grâce à la maitresse que les " bardeaux " sont des planchettes en forme de tuile pour couvrir 
une toiture en montagne. C' était bien avant l' apogée de Brigitte Bardot grâce à laquelle je sus que l' homonyme de 
Bardeau qui est Bardot , c' est aussi le nom d' un hybride produit par l' accouplement d' un cheval avec une ânesse. 
Cependant, malgré cet accouplement contre-nature dans le monde animalier,  nous demeurons toujours dans le 
domaine de l' amour et de la protection animale. 

Grâce à la chanson "Là haut sur la montagne" , madame Vachon nous enseigna alors ce qu' est un bouleau comme 
arbre de pays froid et de montagne. Plus tard , grandissant , je sus aussi que "bouleau" possède aussi un homonyme 
qui est "boulot" mais désormais , depuis que je suis allé à la retraite c' est à dire depuis plus de 2 ans de cela, devenant 

entretemps heureux grand-père d' une 
petite fille du nom d' Aiko Morozzo 
della Rocca, j' avais appris pour mon 
plus grand bien et celui de Joséphine 
Lan , la dame de mes doux songes, 
qu' il n' y a pas que le boulot dans la 
vie mais aussi les petits plaisirs de la 
vie et surtout de la nuit quand durant la 
nuit du vendredi 8 octobre 2010, 
Joséphine Lan et moi nous assistions 
à la floraison de notre 
Quỳnh Hoa (épiphyllum oxypetalum) 
dont les fleurs s' épanouissaient 
seulement en une seule nuit et se 
fanaient à l' aube offrant un parfum 
exotique et ennivrante qui embaumait 
tout le jardin.  Tard dans la nuit, nous 
avons pris ensemble une tasse de thé 
au jasmin pour fêter cette cérémonie 
et rêvasser sur la beauté éphémère de 

ces fleurs, des belles femmes, et de la vie en général.  Ainsi le Quỳnh Hoa  a aussi pour nom " la Reine de la nuit " dont 
je dédie ces 2 belles fleurs aux lecteurs et lectrices du Good Morning pour fêter l' arrivée du mois de novembre et de 
son été indien qu' ici en Italie on appelle l' Estate di San Martino, l' été de la Saint Martin .  

Bon week-end à vous tous de la part de votre Don Renato Lien de Rome. 

Don Renato Liên 


